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Dieu vient à notre rencontre
pour nous accompagner 
sur nos chemins de vie.

Noël



CHANTIER ÉDUCATIF : 

L’INSERTION DES JEUNES PAR LE TRAVAIL
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EDITORIAL

Des plans pour lutter contre la pauvreté, 
il y en a eu beaucoup. Vers 1840, le 
futur empereur Napoléon III avait écrit 
un livre  :  «  L’extinction du paupérisme  ». Il 
était sincère mais sa pensée était assez 
simpliste. Et depuis, beaucoup d’hommes 
politiques ont voulu agir dans le même 
sens. Leurs actions ont eu des résultats, 
mais il y a toujours des pauvres. Ce n’est 
pas seulement le manque d’argent. On 
peut avoir de faibles ressources et mener 
quand même une vie digne si l’on n’est pas 
isolé ou exclu. Si on est accompagné dans 
la vie par une famille, même imparfaite, ou 
par un réseau d’amis, on peut surmonter 
les périodes difficiles et remonter la 
pente. C’est pourquoi nous proposons des 
exemples d’accompagnement dans diverses 
situations de vie.

Les comptes rendus des associations 
comme le Secours catholique ou le 
Secours populaire nous montrent qu’en 
étant suivies, beaucoup de personnes 
sortent de la pauvreté et de l’exclusion au 
bout de plusieurs années et se mettent 
à être des accompagnateurs à leur tour. 
Accompagner, c’est vouloir partager la 
vie. Si on se présente, même avec plein de 
bonne volonté, comme un bienfaiteur qui 
se penche avec condescendance sur ceux 
qu’il aide, si on agit en donneur de leçons, 
si on veut décider de ce qui est bien pour 
les autres, il faut changer de mentalité. 
L’accompagnateur doit respecter la liberté 
de celui qu’il aide, il est à son service.

Pour accompagner vraiment les pauvres, 
il faut pour soi-même savoir que l’argent 
n’est qu’un moyen et non un but dans la vie. 
Jésus dit : « Vous ne pouvez pas servir à la 
fois Dieu et l’argent ».(Mat.6/24) Pour être 
crédible dans l’accompagnement, il faut 
mener une vie simple, pratiquer une certaine 
«  frugalité  » en évitant les gaspillages de 
toutes sortes, en un mot selon la parole de 
Jésus, vivre en « pauvres de cœur ». 
(Mat. 5/3)

Jésus ne s’est pas contenté de le dire. Toute 
sa vie, il a vécu pauvrement. La fête de Noël 
en est le premier exemple. La naissance de 
Jésus n’est pas celle d’un enfant misérable 
car il a été entouré d’amour par Marie et 
Joseph. C’est cependant la naissance d’un 
enfant pauvre comme il y en avait beaucoup 
à cette époque et dans son pays. Sa vie 
d’enfant, de jeune et d’adulte à Nazareth a 
été très «  frugale  », très simple. Sa mort 
aurait été celle d’un misérable, rejeté, 
exclu, s’il n’avait pas été accompagné et 
entouré de respect par quelques fidèles. 
C’est pourquoi, s’il est normal de fêter Noël 
dans la joie et de profiter de l’occasion pour 
resserrer les liens de famille et d’amitié, 
autant pour les chrétiens il faut éviter les 
dépenses exagérées et les gaspillages, 
contraires au message et à l’exemple de 
Jésus. Si on leur explique bien, les enfants 
comprennent cela plus spontanément que 
les adultes.

Michel Barrault
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Dimension de travail, 
éducative, sociale et 
solidaire : 
un premier pas vers…

Au cœur d’une dimension éducative, un 
chantier éducatif est un dispositif légal 
d’insertion socio-professionnel. Il s’agit 
de réaliser une activité de production, de 
service ou de rénovation rémunérée au 
smic et encadrée par des professionnels 
dont l’objectif est de mettre des jeunes de 
14 à 25 ans en réelle situation salariale. 
Le service de Prévention de la Délinquance et 
le Conseil local de Sécurité des villes ont créé 
un dispositif qui s’inscrit dans une démarche 
de prévention et de médiation pour des jeunes 
déscolarisés inscrits en Mission Locale. Ils 
bénéficient d’une expérience professionnelle 
auprès d’une entreprise et découvrent ainsi 
la palette des métiers qu’offre l’univers du 
métier du second œuvre du bâtiment, du 
secteur de l’environnement, espace verts, agriculture, 
environnement, espaces verts et décoration. 

Les chantiers éducatifs existent depuis 2016 sur Saint-
jean-de-Braye et les jeunes ont réalisé quatre chantiers 
sur le centre de la ville : repeindre et lasurer des chalets 
dans une école, dans une cage d’escalier, réfection 
de murs sous la tangentielle et une fresque urbaine 
réalisée cet été. 

Un chantier éducatif comme 
terrain d’expression une 
découverte professionnelle hors 
cadre : peindre à la bombe sur les 
murs de la ville !

Dernièrement, la commande de la mairie a fait appel à 
« l’expression » des jeunes :
Sur la porte de l’ancienne caserne qui jouxte l’entrée de 
l’Arche Abraysienne, un immense dessin attire l’œil des 
passants. Au pied d’un escalier, menant vers l’Arche A., 
des personnages représentés s’interrogent, hésitent 
et franchissent le pas :
- Trois mots pour trois jeunes inscrits comme volontaire 
signant un contrat de 20h chacun et accompagnés par 
une animatrice de l’ASCA sur le terrain (Association  
Socio-Culturelle Abraysienne) : 

« Futur, Écoute et Projets ».
Ces mots que complètent la fresque en couleur sont 
faites à la bombe par les trois jeunes passionnés de 
dessin. De la conception à la réalisation finale, ce projet 
entre dans le cadre de l’insertion professionnelle des 
jeunes suivis par l’Arche A., un contrat signé pour ces 
trois intervenants heureux de mettre au service de 
tous, leurs capacités naissantes artistiques. 

C’est un projet collectif qui a fait appel à la créativité 
ayant pour objectif  de valoriser et de mieux identifier le 
lieu du « Service Vie Économique, Emploi et Formation » 
de Saint-Jean-de- Braye appelé l’Arche Abraysienne. 

L’appui pédagogique est une entreprise de la ville, elle 
s’est proposée d’accompagner et d’initier aux différentes 
techniques à la bombe de peinture. Ces jeunes ont eu la 
possibilité d’essayer et de s’entraîner sur les murs de 
l’entreprise et de recevoir des conseils. 
Les jeunes témoignent : 
• «  une semaine sous un ciel bleu pour travailler et 
être payé à dessiner, quelle belle idée de plus, avec 
mon parcours chaotique je suis un peu perdue, c’est 
pour nous notre première expérience que nous allons 
valoriser sur notre CV ».
• « je me dirige vers la restauration rapide mais comme 
je suis passionné par le dessin, j’ai été accepté sur cette 
opération un peu différente de l’année passée puisque 
en septembre j’avais lasuré des chalets dans une école, 
ce qui m’a permis de prendre confiance en moi en me 
prouvant que je sais faire plusieurs choses ».
• «  j’ai été obligé de prendre en compte les avis des 
autres pour dessiner au brouillon et ne pas travailler 
que pour moi, j’ai donc appris sur moi-même ».

Tous ces jeunes sont suivis et ils ne sont pas lâcher 
dans la nature après de telles expériences, ils leur faut 
du temps pour se projeter, de la compréhension et du 
soutien de leur entourage, du courage pour avancer et 
avoir confiance en eux mais aussi dans les instances 
supérieures qui mettent en œuvre des dispositifs leur  
permettant de trouver un sens à leur vie.

B. M.



Ateliers de Restauration 

Etablissement et Service d’Aide par le Travail  E.S.A.T. Auguste Rodin

4, rue Auguste Rodin - 45071 Orléans Cedex 2 - Tél. 02 38 49 30 60 - accueilrodin@aphl.fr - www.cat-rodin.com
Horaires d’ouverture (rendez-vous recommandé) : du lundi au jeudi 9h30-12h15 & 14h-18h - Vendredi 9h30-12h15 & 14h-17h
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LA JOURNÉE MONDIALE 
DU REFUS DE LA MISÈRE

La journée mondiale du refus de la misère a eu lieu 
le 17 octobre dernier.

Des citoyens, responsables associatifs, 
politiques, institutionnels venus de France 
et d’ailleurs dans le monde, se sont réunis, 
dans plusieurs villes de France et plus 
spécialement à Paris, sur le Parvis des 
Droits de l’Homme et des Libertés pour dire 
Stop à la Pauvreté. Qu’ils et elles soient 
venu.e.s pour témoigner de leur quotidien ou 
pour appeler au combat commun, pour jouer 
de la musique ou pousser la chansonnette, 
toutes et tous ont donné de la voix – alors 
que nous célébrons cette année les 70 ans 
de la Déclaration universelle des droits de 
l’Homme – pour appeler toute la société à 
passer de la Déclaration à l’action ! 

A cette occasion, Claire Hédon, présidente d’ATD 
Quart Monde France, a évoqué le double anniversaire 
des 70 ans de la Déclaration des droits de l’Homme 
et des 20 ans de la loi d’orientation relative à la lutte 
contre les exclusions : « ces deux textes sont unis 
par un même mot, une même idée ». 

Rappelant qu’aujourd’hui encore les droits fonda-
mentaux des personnes les plus pauvres ne sont 
pas respectés, Claire Hédon a enjoint la société 
toute entière à prendre exemple sur celles et ceux 
qui se battent chaque jour contre la pauvreté, « en 
agissant sur le terrain et en exigeant de l’Etat qu’il 
accompagne ce combat pour la dignité ».

Le Mouvement ATD Quart Monde a fait évoluer la 
lutte contre la pauvreté pour la faire passer d’objet 
de charité à lutte pour les droits de l’homme. Né 
dans un bidonville de Noisy-le-Grand dans les années 
50, grâce à l’action du Père Jospeph Wresinski, 
ce mouvement est à l’origine d’un grand nombre 
d’avancées législatives comme le Revenu Minimum 
d’Insertion (RMI, ancêtre du RSA), la Couverture 
Maladie Universelle (CMU) ou le Droit Au Logement 
Opposable (DALO). 

DES SOLUTIONS POUR 
UNE SOCIÉTÉ AUTREMENT

Projet Territoires zéro chômeur de longue 
durée
ATD Quart Monde est à l’initiative de ce projet 
Territoires zéro chômeur de longue durée. 

LA JOURNÉE MONDIALE
DU REFUS DE LA MISÈRE

AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ : 
REFUSER LA MISÈRE AVEC CEUX QUI LA VIVENT

C’est une expérimentation novatrice qui permet de 
créer de l’emploi, grâce à des Entreprises à But 
d’Emploi (EBE), qui embauchent – sur la base du 
volontariat – des chômeurs de longue durée en CDI, 
au SMIC et à temps choisi, afin de réaliser des travaux 
utiles localement mais non réalisés car jugés peu 
rentables pour le marché classique. Ces entreprises 
particulières sont financées, pour l’essentiel, par la 
réaffectation des coûts et des manques à gagner 
liés au chômage de longue durée. L’objectif : montrer 
que personne n’est inemployable et que grâce à la 
mobilisation collective, l’économie peut être au 
service de l’humain et de la planète, à condition que 
les plus éloignés soient au cœur de la démarche. 
Lancé par ATD Quart Monde, rejoint par d’autres 
acteurs de la lutte contre l’exclusion (Emmaüs 
France, Le Secours catholique, Le Pacte civique, La 
Fédération des acteurs de la solidarité…), le projet 
est expérimenté dans 10 territoires de 5 000 à  
10 000 habitants depuis janvier 2017, dans le cadre 
d’une loi d’expérimentation votée à l’unanimité par le 
parlement le 29 février 2016. 

Aujourd’hui, plus de 600 personnes ont été 
embauchées dans les onze Entreprises à But 
d’Emploi créées. En septembre dernier, le président 
de la République a annoncé une extension du projet 
à d’autres territoires d’ici 2020. 
Ce projet devrait permettre aux personnes les 
plus délaissées de retrouver de la dignité et de 
reconnaissance sociale.

Un emploi, c’est mon droit

Dans Un emploi, c’est mon droit, Véronique Soulé est allée 
à la rencontre de personnes qui ont retrouvé du travail 
grâce à l’expérimentation Territoires zéro chômeur de 
longue durée. 

En leur donnant la parole, ce livre offre les clés de 
compréhension de ce projet, initié par ATD Quart Monde 
en 2016.

REFUSER LA MISÈRE,
UN CHEMIN VERS LA PAIX.
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Connaissez-vous
le conte du 

colibri ?
Dans une forêt amazonienne éclate un grand incendie 
qui détruit les arbres où s’abritent les oiseaux. L’un des 
oiseaux va à la rivière, prélève avec son bec une goutte 
d’eau, et va la verser sur l’incendie.
Il recommence indéfiniment. Les autres oiseaux se 
moquent de lui. « Tu ne pourra jamais étendre ainsi cet 
incendie. » Il répond : « Je fais ma part ». 
Stimulés par cet exemple d’autres oiseaux se joignent 
à lui. Leur nombre devient si grand que l’incendie est 
éteint. 

En 2010 était créée à Tours l’Association « cent pour 
un  » fondée sur cette philosophie. Plutôt que de se 
lamenter de voir des familles à la rue, faire sa part en 
logeant une famille. En se regroupant, si cent personnes 
donnent cinq euros par mois, il sera possible de payer le 
loyer et les charges d’un logement pour une famille, et 
d’assurer une aide et un suivi pour l’insertion de cette 
famille.

L’initiative de Tours a été reprise dans une cinquantaine 
de villes.

En juin 2018 a été décidée la création l’association 
« Cent pour Un Loiret ». La rencontre de la maman d’un 
enfant de quelques mois qui avait recours au 115 pour 
dormir la nuit, la rencontre aussi des fondateurs de 
« cent pour un Tours », donnèrent à quelques amis l’idée 
de fonder « cent pour un Loiret ». 

Entre-temps l’aide d’Olivet Solidarité et de l’Association 
Sainte Marie d’Olivet, l’aide aussi de membres du 
personnel de la maternité d’Orléans, avait permis de 
trouver une solution provisoire pour cette famille. 
Mais il fallait penser au long terme. Et les associations 
humanitaires consultées (Secours Catholique, Emmaus, 
etc.) signalaient d’autres familles sans logement. L’été 
permit de poser les fondations  : Assemblée Générale 
constitutive, mise en place du bureau et du conseil 
d’administration, de commissions… Une structure a été 
créée et est maintenant opérationelle. 

Les Plus
l’écoute, les délais,

la pose, la propreté,

le service, la sécurité.
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c’est plus sûr.

www.techni-murs.com EXPERT
depuis 1983

100 familles donnent 5€ par mois pendant 2 ans
pour financer le logement d’une famille

+
Des bénévoles accompagnent cette famille

jusqu’à l’autonomie

Qui sommes-nous ?
Une dizaine de membres fondateurs et une trentaine de bénévoles (septembre 2018) qui ont décidé d’apporter leur 
goutte d’eau à la résolution du problème du logement autour de nous. Avec nos moyens, à notre niveau, nous agissons 
ensemble pour mettre à l’abri des familles à la rue et les accompagner vers l’autonomie.

Le principe
L’association loue un logement pour le mettre à la disposition d’une famille sans abri. Une équipe de bénévoles épaule 
cette famille dans son parcours (activités solidaires, santé, droits sociaux, école, formation, etc.) en lien avec les 
associations et organismes partenaires engagés.

Apolitique et non confessionnelle, Cent pour Un – Loiret s’est fondée sur le modèle des associations « Cent pour Un » 
régionales, dont celle de Tours, fondée en partenariat avec le mouvement Emmaüs France.

Comment participer ?

Parler de notre association !
Faire connaître Cent pour Un – Loiret et son projet autour de vous est primordial, plus nous serons nombreux, plus 
nous pourrons accompagner de nouvelles familles.

Devenir donateur
Vous souhaitez devenir l’un des Cent pour Un ? Vous trouverez un bulletin d’engagement au verso de cette page à 
nous retourner par mail ou par courrier. Par avance, merci !

Devenir bénévole - adhérent
Vous souhaitez accompagner une famille, donner 1 heure ou 2 par mois aux parents pour les accompagner dans une 
tâche quotidienne (remplir un dossier administratif, prendre des rendez-vous etc.), ou aux enfants (jeux, activités, 
aide aux devoirs, etc.).

Vous souhaitez participer à la gestion de l’association Cent pour Un - Loiret.
Nous vous attendons ! Contactez-nous !

Nous aider dans la recherche de logements
Nous recherchons activement un appartement, vous êtes propriétaire et louez votre appartement, 
contactez-nous !

Comment participer ?

Parler de notre association !
Faire connaître Cent pour Un – Loiret et son projet autour de vous est primordial, 
plus nous serons nombreux, plus nous pourrons accompagner de nouvelles familles. 

Devenir donateur
Vous souhaitez devenir l’un des Cent pour Un ? Vous trouverez un bulletin 
d’engagement au verso de cette page à nous retourner par mail ou par courrier. Par 
avance, merci !

Devenir bénévole - adhérent
Vous souhaitez accompagner une famille, donner 1 heure ou 2 par mois aux parents 
pour les accompagner dans une tâche quotidienne (remplir un dossier administratif, 
prendre des rendez-vous etc.), ou aux enfants (jeux, activités, aide aux devoirs, 
etc.).
Vous souhaitez participer à la gestion de l’association Cent pour Un - Loiret.
Nous vous attendons ! Contactez-nous !

Nous aider dans la recherche de logements
Nous recherchons activement un appartement, vous êtes propriétaire et 
louez votre appartement, contactez-nous !

Contactez-nous :

Sur internet : www.donnerenligne.fr/cent-pour-un-loiret/faire-un-don

Par mail (de préférence) : centpourunloiret@gmail.com

Sur Facebook : facebook.com/100pour1Loiret

Par téléphone : 06 70 09 91 16 / 06 43 17 41 22
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                Un spécialiste des apparitions Mariales

             Le Père René LAURENTIN
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Maternelle, Primaire, collège, Lycée d’Enseignement Général et Technologique,
Lycée des Métiers « des techniques industrielles, de la commercialisation,

de la santé et du social », Département Enseignement Supérieur
Centre de formation continue.

2e partie

Il y a plus d’un an déjà le Père 
Laurentin est mort le 10 septembre 
2017. Il aurait fêté ses cent ans, le 
19 octobre de la même année.
Né à Tours, ordonné prêtre en 1946, 
il se spécialise dans la Mariologie, 
l’étude de la Vierge Marie. Il publie en 
1953 son premier ouvrage «  Court 
traité sur la Vierge Marie ».

Professeur de Théologie à l’Université 
catholique d’Angers, il est nommé en 
1960 consulteur à la Commission 
théologique préparatoire du Concile 
Vatican, puis expert au Concile.

Auteur de plus de 160 livres, il fût 
aussi pendant de nombreuses années 
chroniqueur religieux au Figaro, 
spécialement pendant le Concile.
Expert des apparitions Mariales dans 
le monde entier, il était un historien 
reconnu des apparitions de Lourdes. 

Le recteur du sanctuaire de Lourdes 
lui a rendu un bel hommage. « Ce que 
nous retenons et admirons, c’est la 
solidité du théologien, le sérieux de 
l’historien, l’agilité du journaliste, 
capable de transmettre ce qu’il avait 
si profondément travaillé. Je voudrais 
souligner la ferveur du croyant, 
témoin du bonheur de l’autre monde, 
promis par Marie à Bernadette ».
Il fût à l’origine de la réhabilitation de 
la mystique bretonne Yvonne-Aimée 
de Malestroit.

DIEU
EN PLEIN CŒUR  

Un livre à lire et à recommander sans modération comme cadeau 
de Noël !

L’auteur :  
René-Luc est le fondateur avec Monseigneur Carré de CAPMISSIO, 
de l’école de Missions de Montpellier et de l’école d’Evangélisation. 
Il est également prédicateur en France et à l’étranger, particulière-
ment auprès des Jeunes. 

« Un témoignage percutant… »
« Un tabac auprès des jeunes… »
« Une personnalité entière et attachante… »
Un livre simple et la lecture en est limpide ! et il est même difficile de 
poser le livre… pour en continuer la lecture plus tard !

René-Luc est né de Père inconnu et il a été élevé dans le milieu du grand banditisme, mais René-Luc nous parle 
de sa maman comme d’une maman aimante, volontaire et de son sens de la protection de ses enfants….

Une étape de jeunesse en foyer de la DDASS… puis un retour dans les Cévennes avec frères et sœurs pour 
vivre la vie d’écolier mais aussi du travail auprès de la maman dans l’Hôtel - Restaurant.

René-Luc découvre une autre vie… L’univers carcéral entre autre... les passions diverses dont la moto et la vie 
d’adolescent… et parfois même de la marginalité.

Une marraine toujours présente et attentive, qui a contribué à préparer René-Luc à cet appel ressenti 
progressivement et qui prend forme en 1981, à l’âge de 15 ans ! René-Luc rencontre le Christ et choisit la 
Prêtrise.

…Je laisse monter en vous cette curiosité et cette découverte de la vie de René-Luc… Car ce livre ne se 
raconte pas ! Il se vit avec simplicité et humilité !

Ce récit de René-Luc est plein de Foi et d’Espérance, il témoigne de son parcours unique et nous rappelle 
avec force que la Grâce de Dieu, si elle ne supprime pas les épreuves, elle permet de les dépasser pour mieux 
renaître.

Ch.D.

L’Annonciation

Voici, dans le Coran, 
le texte de l’Annonciation

•L’annonce de la naissance de Jésus : l’Annonciation.
« Lors les anges dirent : « Marie, Dieu te fait l’annonce 
d’une Parole de Lui venue. Son nom est le Messie Jésus 
fils de Marie, prodigieux dans cette vie et dans l’autre, 
et du petit nombre des rapprochés (de Dieu), il parlera 
aux hommes du berceau comme à l’âge adulte, et sera 
du nombre des justifiés ».

•« Monseigneur, dit-elle, comment enfanterais-je sans 
qu’un homme ne m’ait touchée ? C’est ainsi » dit-il.

•Dieu crée ce qu’il veut. S’il décrète une chose, il lui 
suffit de dire : « Sois », et elle est.

•«  Il lui enseignera l’Ecriture et la sagesse, la Thora et 
l’Evangile  IV ». (sourate 171-172) 

Il est souvent question, dans le Coran, de Jésus 
dont on parle avec beaucoup de respect, mais 
il est fils de Marie et non fils de Dieu, car, d’un 
point de vue humain, Dieu ne peut pas être dit 
père. De même, on ne doit pas dire que Dieu 
est Père, Fils et Saint Esprit car c’est alors 
une grave erreur, une sorte de polythéisme (qui 
reconnaîtrait trois dieux).

Dans l’Evangile, Marie est bien la mère de Jésus, 
le Fils du Très Haut, donc le Fils de Dieu. Ce 
Dieu que nous reconnaissons comme trinitaire : 
Père, Fils et Saint-Esprit.

Voici dans l’Evangile 
le texte de l’Annonciation

•(…) Cette jeune fille s’appelait Marie. L’ange entra 
auprès d’elle et lui dit : « Sois joyeuse, toi qui as la faveur 
de Dieu, le Seigneur est avec toi  ». A ces mots, elle 
fut très touchée et elle se demandait ce que pouvait 
signifier cette salutation. L’ange lui dit  : «  Sois sans 
crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas être enceinte. Tu enfanteras un fils et 
tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, Il sera 
appelé Fils du Très Haut. Le Seigneur lui donnera le 
trône de David, son père. Il règnera pour toujours sur 
la famille de Jacob et son règne n’aura pas de fin. Marie 
dit à l’ange : « Comment cela se fera-t-il, puisque je suis 
vierge ? ». L’ange lui répondit  : « L’Esprit-Saint viendra 
sur toi et la puissance du Très Haut te couvrira de son 
ombre ; c’est pourquoi l’être saint qui naîtra sera appelé 
Fils de Dieu ». (Luc chapître 1 versets 27 à 36).

Monique DORMEAU
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 Au revoir MICHEL...

Voici des extraits de témoignages exprimés lors 
de la célébration de ses obsèques à Pithiviers le 
23 juillet 2018.

Michel Flatet est né le 10 mai 1929, dans une famille 
très catholique au sein de laquelle, il découvrit l’amour de 
Jésus-Christ dont il vivra toute sa vie. 2ème des 5 enfants, 
il passa un bac série moderne ; ce qui lui valut de faire 
une année supplémentaire de séminaire comme étudiant 
en latin. Il accomplit le service militaire, devint officier de 
réserve, jusqu’à son renvoi de livret militaire en 1967.

Ordonné prêtre à Pithiviers en 1955 il fut aussitôt 
nommé  professeur de mathématiques au collège Saint-
François-de-Sales de Gien. Michel a le désir d’ouvrir la 
jeunesse aux réalités du temps. Bien vite, il rejoint des 
jeunes ruraux. Parmi ces jeunes, beaucoup vont quitter 
l’agriculture et deviendront Jeunes Travailleurs salariés : 
c’est la période d’industrialisation des campagnes ; et la 
constitution d’une classe ouvrière dans les villages. Michel 
vivra cette évolution rurale en portant son attention sur 
l’avenir des ouvriers ruraux. Durant cette période, en 
1963, Michel - homme de grande foi, dont toute la vie fut 
ancrée dans la prière - choisit la spiritualité du Prado. Le 
choix de Jésus-Christ comme choix des pauvres s’inscrit 
plus profondément en lui.

En 1963, le père Riobé, évêque du diocèse d’Orléans, le 
nomme aumônier diocésain du MRJC. Sa volonté de ne 
pas vivre « par procuration » mais au cœur même des 
situations humaines, au milieu de la population le conduit, 
avec deux autres prêtres, au presbytère de Vitry-aux-
loges   en 1969, pour tenter de faire vivre autrement 
l’Eglise dans cette contrée rurale. Une communauté de 
religieuses Dominicaines Missionnaires des Campagnes 
vient les rejoindre. Désormais consacré aux équipes des 
Adultes Ouvriers ruraux du CMR,  Michel s’attache à 
faire naître des équipes, en assure l’accompagnement. 
Désireux que ces chrétiens ouvriers trouvent place 
en Eglise, Michel se lancera avec eux dans l’opération 
régionale des équipes d’animation pastorale (création 
d’une équipe de Recherche des Ruraux Ouvriers qui 
constituera une aile active de la maison d’Eglise du Relais 
à Chilleurs-aux-Bois)  ; temps de formation intensive de 
ses membres, participation à des sessions dans le Var 

parmi d’autres équipes , paroissiales surtout. Avec lui, la 
branche nouvelle des ouvriers ruraux en Eglise prit de la 
vitalité et de la consistance. 

Après avoir entendu, de la part d’un ami, cette phrase : 
« Tu te fais proche de nous, mais si tu veux être vraiment 
avec nous, il faut que tu deviennes l’un d’entre nous, 
prêtre ouvrier ». Michel se fait alors facteur, sans quitter 
ses autres missions. Ainsi, un jour où il célébrait des 
obsèques, un participant étonné de voir là son facteur fit 
cette remarque « les curés n’ont plus personne pour faire 
leur travail ; ils ont même embauché le facteur ». Tous ces 
engagements devenaient trop lourds pour le curé de la 
paroisse. Michel le sentait bien, d’autant qu’il entendait 
un appel à rejoindre de plus démunis, les ouvriers des 
travaux publics en l’été 1976. Quelques mois sur les 
chantiers des routes  ; puis dans la construction de la 
centrale nucléaire de Dampierre d’abord et d’autres par 
la suite, jusqu’à l’âge de sa retraite. Syndiqué à la CFDT, 
il fut, à plusieurs reprises, délégué par son syndicat pour 
le tribunal des prud’hommes. Soucieux de vivre dans cet 
engagement sa mission de prêtre, Michel a toujours 
veillé à nourrir dans la prière cet attachement au Christ-
Jésus qui le conduisait de défi relevé en nouveau défi. Il 
participa activement à l’équipe des prêtres ouvriers du 
Loiret et à celle des « grands chantiers » de la Mission 
de France.

Que son engagement soit bien acte d’Eglise, 
mission d’Eglise, en témoigne cette lettre 
de mission reçue du Père Riobé  qu’il gardait 
précieusement sur lui.

« Cher Michel,
Merci pour cette lettre, écrite «  après une journée en 
plein soleil, à manier la pelle et la pioche ». J’imagine mal 
combien ce doit être dur, en ces journées de chaleur 
torride !
Vous voilà à Dampierre, plongé au cœur de tous nos 
frères, travailleurs immigrés, ce peuple des grands amis 
de Jésus.
Je suis heureux que, par vous, il y ait dans ce grand 
chantier de travail, une présence d’Église, une présence 
de Jésus.
Non, vous n’y êtes pas seul. Jésus est là, plus que jamais 
avec vous. Et votre évêque aussi qui souhaitait cette 
présence. Reste à faire naître une petite équipe de 
croyants, et peut-être, une équipe de P.O.
Puis-je vous demander de ne pas aller au-delà de vos 
forces. Il faudra accepter… [deux mots de lecture 
incertaine] de votre nature avec ses limites.
Vous souffrez de « ce qu’on dit de vous ». Laissez courir. 
«  Heureux serez-vous quand les hommes proscriront 
votre nom à cause du Fils de l’Homme » (LUC vi, 22).
Ne pouvant partager votre peine physique, je vous suis 
pleinement frère dans le partage de cette souffrance 
morale.
Après le 20 août, il faudra nous voir.
J’arrête cette lettre, sans vous quitter. Ce que vous 
tentez a une belle signification pour l’Évangile.
En très affectueuse union ».

Signé Guy-Marie Riobé

1er janvier 1991, heure de la retraite professionnelle. 
Retour à Gien, à Montbricon, en quartier populaire. 
Participant à l’activité pastorale, Michel rencontre 
bien vite les populations immigrées, sans papiers et 
les associations de solidarité… Il rencontre aussi des 
musulmans qu’il aimait à reconnaître dans leur foi active.  
Les allers-retours entre Gien et Orléans, si nombreux 
finirent par inquiéter les proches ; Michel allait tellement 
au-delà de ses forces, et dépassait si souvent les limites  
de la prudence dans sa conduite automobile. 
Peu à peu, la maladie s’accentua, cette perte de la 
mémoire dont il parlait sans fard  lors de son arrivée à 
la maison de retraite Nazareth : « Il n’y a plus rien là-
dedans  !  »  mais toujours - là encore - il manifestait la 
même envie de partager tout jusqu’au bout. 

Ce qui ne s’harmonisait pas nécessairement avec le 
statut de personne hébergée qui était désormais le sien. 
Et c’est là qu’il mourut le 14 juillet dernier.

Jean-Marie Richard

Michel : relire ta vie, c’est relire une page de notre histoire 
des décennies passées au cœur des transformations 
sociales et avec les victimes des injustices. Tu as vécu  
une si belle page de l’Evangile du Christ. Tu l’as vécue 
avec ton sourire et ta détermination. 
Michel, un homme, un prêtre qui a profondément marqué 
nos vies, par son engagement, ses qualités et son 
humanité. Des qualités qui sont restées très présentes : 
souriant, accueillant à toute personne de tout âge ou 
d’origine, avec bienveillance.
Ecoute et attention aux plus petits, aux plus pauvres, 
chaleureux, disponible en relation, toujours près à 
accompagner des personnes avec abnégation, Michel, 
on te connaissait exigant pour toi-même, ainsi que pour 
nous.

Jean-Marie Boutiflat

« En 2014, Michel exprimait à la presse : Nous sommes 
prêtres ouvriers pour être plus proche des gens simples, 
pour être avec les migrants. J’ai accompagné les 
étrangers de tout temps. J’allais ou l’on avait besoin de 
moi pour aider les plus démunis. 
Lui qui n’hésitait pas à prendre sa voiture, très tôt 
de Gien pour accompagner ses amis étrangers à la 
préfecture d’Orléans, lui qui quasiment tous les jours de 
l’occupation du narthex de la cathédrale en 1998 par les 
sans-papiers, assurait de sa présence les assemblées 
générales...

Un ancien permanent de l’ASTI

Voici un extrait de la dernière lettre qu’il écrivit à un ami, 
en 2014 :

« Personnellement, j’ai décidé depuis quelques mois de 
donner beaucoup de temps au Seigneur et à Marie, par 
la prière, les messes, les récitations de chapelets, les 
contemplations de Jésus et de Marie et mes demandes 
pour tous ceux et celles qui en ont besoin.
Soyons sûr de la présence avec nous de Jésus qui nous 
a dit :

« Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la 
fin des temps ».



Sorti sur les écrans, il n’y a pas très longtemps, ce 
film réalisé par Cécilia Rouaud, nous décrit une famille 
complètement éclatée et qui va être obligée de se 
retrouver suite à la mort du grand-père. En effet, 
«  Gabrielle, Elsa et Mao sont frères et soeurs, mais ne 
se côtoient pas. Surtout pas. La première est « statue » 
pour touristes, au grand dam de son fils ado. Elsa, elle, 
est en colère contre la terre entière et désespère 
de tomber enceinte. Et Mao, game-designer de génie 
chroniquement dépressif, noie sa mélancolie dans l’alcool 
et la psychanalyse. Quant à leurs parents, Pierre et 
Claudine, séparés de longue date, ils n’ont jamais rien fait 
pour resserrer les liens de la famille. Pourtant, au moment 
de l’enterrement du grand-père, ils vont devoir se réunir, 
et répondre, ensemble, à la question qui fâche : « Que faire 
de Mamie » ?

Nous ne sommes pas loin de la réalité. Qu’est ce que la 
famille aujourd’hui ?
Lorsqu’un couple se forme, c’est bien souvent pour fonder 
une famille et la famille dans notre société, comme dans 
beaucoup de sociétés, est la base du vivre ensemble. Elle 
est le socle sur laquelle repose les fondements de notre 
société. Pourtant, au fil du temps, cette famille s’est 
transformée et a évolué.

Aujourd’hui, dans nos sociétés occidentales, la famille 
a changé. Il est loin le temps où plusieurs générations  
vivaient sous le même toit. Les logements ne sont plus 
faits pour accueillir de nombreuses personnes, et par le 
rythme de vie, il est très difficile aux jeunes générations 
de pouvoir s’occuper quotidiennement de leurs ainés. 
Le travail, les loisirs, les vacances, la façon de vivre de 
maintenant ne permettent plus de vivre les uns avec les 
autres. Je ne dis pas cela avec regret et il n’y a pas de 
coupable. Chaque cellule familiale a le droit de vivre seule. 
La vie est déjà assez compliquée qu’il n’est pas souvent 
possible d’agrandir ce cercle familial. D’ailleurs celui-
ci, au fil du temps, s’est fragilisé. Le nombre de familles 
éclatées est en augmentation, les familles recomposées 
deviennent de plus en plus une nouvelle façon de vivre 

la famille, les célébrations de mariage sont en recul et 
pourtant, nous sommes nombreux à vouloir nous inscrire 
dans notre histoire familiale. La preuve en est par le 
nombre important de clubs de généalogie qui existent 
pour travailler à reconstituer la chaîne familiale.

Néanmoins, nous sommes tous marqués par notre 
histoire familiale. Comme le dit la réalisatrice du film  :  
« Notre histoire familiale est plus ou moins simple, plus 
ou moins compliquée, mais toujours étroitement liée à 
ce que nous sommes et aux choix que nous faisons. J’ai 
l’impression qu’on finit tous par y revenir, et qu’on ne s’en 
sort pratiquement jamais. La famille est unique, elle a son 
histoire propre et chacun de ses membres a également 
sa propre histoire. » Qu’on le veuille ou non, nous sommes 
donc tous liés les uns aux autres, visibles ou invisibles, 
présent ou absents . 
Les drames, les querelles, les manques d’amour font que 
parfois cette vie familiale est mise à mal et que cette 
famille ne peut plus se retrouver. Elle n’est plus ce qu’elle 
était...

Nous sommes à l’approche de Noël qui est, pour beaucoup 
de familles, l’occasion de se retrouver pour un moment 
de partage et de bonheur. En effet, c’est peut-être un des 
rares moments de l’année où les familles essaient de se 
retrouver. Alors ne gâchons pas ce plaisir de réunir autour 
de la table petits et grands, parents et enfants, frères et 
sœurs et même parfois les membres de la famille élargie 
aux oncles, tantes, neveux et nièces… Profitons de ces 
moments remplis d’affection et oublions pour une fois nos 
rancœurs, nos reproches… Nous n’avons qu’une vie, alors 
qu’elle soit belle !
Je terminerai par ces phrases :
« Si le Père vous appelle à donner vie par amour, à 
élever ses enfants, bienheureux êtes-vous,
Si l’Église vous appelle à témoigner chaque jour, 
qu’une famille est lumière, bienheureux êtes-
vous ».

Joyeux Noël à tous !
Monique Martinet

Photo de famille 
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Rappel du Synode :
« Comment davantage annoncer la Bonne Nouvelle et 
porter la Joie de l’Evangile »… et être un acteur de ce 
synode dans le Loiret.

• Après une première étape de prière 
 (Pentecôte 2017 à Toussaint 2017) 
 l’Esprit Saint est le premier acteur afin de mettre la 

prière commune et individuelle au cœur de la démarche 
synodale.

• La deuxième étape : 
 Les Consultations (3 décembre 2017 à Toussaint 

2018), les Catholiques du diocèse sont envoyés vers 
les habitants du Loiret pour converser avec eux sur 
l’Eglise… et sur la place de la « Bonne Nouvelle ».

• La troisième étape : 
 Les Visitations (Toussaint 2018  à  Pâques 2019), les 

communautés et groupes divers se visitent : « Prier et 
chercher ensemble ce que le Seigneur attend de nous, 
comment sortir de nos « entre-soi », de nos réseaux 
et cercles habituels, pour OSER la rencontre avec des 
groupes de Chrétiens différents.

• La quatrième étape : 
 L’Assemblée synodale (Pentecôte  2019).

Monseigneur Blaquart, lors du lancement du Synode 
diocésain, invite les Catholiques à s’investir dans cette 
communication sur la Joie de l’Evangile auprès des 
quatre populations à écouter particulièrement.

• Les Jeunes générations (1- 29 ans)
• Les blessés de la vie
• Les Recommençants 
• Les Personnes venues d’ailleurs

En ayant une attitude où l’HUMILITE et l’AUDACE soient 
au centre de nos démarches.

Nous sommes depuis la Toussaint 2018, dans ce temps 
des VISITATIONS (Mi-Synode) et après ce temps des 
Consultations (qui d’ailleurs, continue à animer les 
réflexions et nourrissent toutes les équipes, groupes, 
mouvements…) ce temps nous oblige à avoir deux 
réflexions :

• Quels sont les Communautés, les Lieux d’Eglise ou les 
Réalités que nous souhaitons découvrir ?

• Quelles sont nos richesses  ? Que pouvons-nous 
proposer comme visitation à l’ensemble des 
communautés du Diocèse ?

Les délégués synodaux sont à disposition de chaque 
groupe pour orchestrer ces visitations et l’équipe du 
Renouveau vous invite à visiter le site www.orléans.
catholique.fr/SYNODE  afin de trouver les chemins et 
solutions pour qu’individuellement et en groupe, chacun 
puisse partager la « JOIE de l’EVANGILE ».

Bon Synode
Ch.D. et G.C.

Le Synode diocésain
Notre Eglise

en sortie
Pentecôte 2017  -  Pentecôte 2019



Durant trois ans, nous nous sommes retrouvés par petits groupe, pour étudier, apprendre 
et partager les textes de l’Ancien et du Nouveau Testament. Pour clore cette formation, 
nous avons eu l’immense privilège, pour un certain nombre, d’aller en Terre Sainte.
Ce voyage sur les lieux précis où tout a commencé, par une chronologie biblique d’Abraham 
jusqu’au départ de Pierre portant la Bonne Nouvelle. Des lieux d’une immense beauté restés 
intacts des témoignages de Jésus Christ vivant.

Le Voyage

En Jordanie, notre première visite, l’église Saint-Georges de MADABA. Puis nous nous rendons sur le site d’UMM ER 
RASAS, ville nabatéenne, où l’on a découvert pas moins de 10 églises.
Par la « voie royale », nous découvrons la forteresse de Kérak, avant d’arriver à PÉTRA 

La visite du site de PÉTRA : le « Trésor », le Haut-Lieu, centre cultuel érigé sur un piton dominant le site, le cardo et 
ses monuments creusés dans la paroi.

Nous passons par le MONT NÉBO, site de la mort de Moïse, puis visite du lieu du 
Baptême (Béthanie, du côté jordanien ; Al-Maghtas).
Nous passons la frontière jordano-israélienne au pont Allenby.
Vers QUMRÂN, l’ancien monastère des Esséniens, où ont été retrouvés les manuscrits 
dits de la Mer Morte.

Par la vallée du Jourdain, vers la Galilée, en traversant la SAMARIE, nous nous arrêtons 
à SICHEM au puits de Jacob, A NAZARETH, nous prions à la Basilique de l’Annonciation. 
Puis nous rencontrons l’évêque du vicariat apostolique

Une journée autour du Lac de Tibériade, puis à CAPHARNAÜM où nous visitons les 
ruines de la maison de Saint Pierre et de la synagogue, 
Les montées du Mont des BÉATITUDES et du Mont THABOR, où l’Église commémore 
le Mystère de la Transfiguration.

En suivant la vallée du Jourdain nous découvrons JÉRICHO, puis à 
BETHLEEM la « grotte de la Nativité ».
Nous poursuivons notre voyage vers la ville nouvelle de Jérusalem. 
Nous arrivons par le Mont des Oliviers, le SAINT SEPULCRE, tous les 
chrétiens y sont présents pour un même DIEU. Le MUR occidental 
de l’esplanade du Temple, appelé aussi « Mur des Lamentations ». 
Arrivée à CÉSARÉE MARITIME : ville construite par Hérode le Grand 
Pierre « fondement » de l’Eglise ; puis la présence de Paul et son 
départ pour Rome : l’expansion de l’Eglise.
 

Des personnes de tous les horizons, 
de tous les âges, de notre diocèse 
d’Orléans, pour qui ce voyage s’est 
transformé en pèlerinage sur les 
lieux Saints de notre Histoire. Un 
grand merci à Marie Paul et Bernard, 
Philippe et Richard. Nous ne pouvions 
pas gardez cela pour nous. Il nous 
fallait vous le partager.

Jordanie et Terre Sainte, une Bible à la main.
LES TEMOIGNAGES DE PARTICIPANTS 

 
 

Je souhaitais aller lire la Bible sur le terrain pour lui 
donner une dimension nouvelle. Le Baptême de Jésus, 
les Béatitudes ou la montée à Jérusalem sont entre 
autres des moments forts. Mais celui qui m’a le plus 
marqué, c’est celui de la Samaritaine au puits de 
Jacob. Nous étions serrés dans la crypte où se situe 
maintenant le puits. Savoir que Jésus s’est assis sur ce 
puits a renforcé en moi  la notion de Verbe incarné. 
Jésus vrai homme et vrai Dieu.      
Bernard RAMET 
 

Pétra l’éblouissante où la vie côtoie la mort : combien de 
générations pour créer tout cela ?  
Refaire les gestes de notre baptême avec l’eau du Jourdain, 
la traversée du lac de Tibériade,  le Mont des Béatitudes, la 
montée au monastère de St Georges de Kosiba (un régal !) 
que de mom ents forts en suivant les pas du Christ jusqu’à 
Jérusalem ; le jardin des Oliviers, Gethsémani et enfin le 
Saint Sépulcre…  Je rends grâce pour avoir partagé ce 
voyage !! 
Jean-François BOURGEON 
 

Un personnage biblique : Saint Pierre, qui est devenu 
vivant et très proche lorsque nous avons visité les lieux 
qu’il avait parcourus avec Jésus, notamment 
Capharnaüm où il vivait. 
Un lieu : Gethsémani. Les mots « Sustinete hic et 
vigilate mecum » inscrits au dessus de la porte de 
l’église m’ont fortement interpelée et je les ai gardés à 
l’esprit jusqu’à la fin de notre séjour à Jérusalem, 
notamment en allant prier au petit jour au Calvaire. 
Un passage biblique : Gn 28, 15, quand Dieu promet à 
Jacob « Je ne t’abandonnerai pas ». 
Jeanne  HUBER 

Vivre l'aventure en Jordanie et en Terre Sainte à la 
découverte des lieux de la Bible ? 
Un projet audacieux, qui s'est révélé à la fois 
enthousiasmant mais source de questionnements. 
A quel ressenti s'attendre dans les lieux saints ? Comment 
appréhender les questions de sécurité? Comment supporter 
le voyage et la chaleur ? 
Finalement, j'ai vécu ce séjour comme un magnifique 
cadeau.  
Parmi tous les endroits visités, je garde en mémoire 
l'émotion ressentie au puits de Jacob à Sichem lieu de 
rencontre dans la Bible entre Jésus et la Samaritaine. 
De retour à Orléans je constate peu à peu l'étendue des 
fruits de ce séjour. Notamment une écoute renouvelée de la 
Parole de Dieu ! 
Rémy Amvamzollo 
 

"Proche du lac de Galilée" 
Capharnaüm me montre les fondations d'un village de 
pêcheurs et de croyants, vu les restes d'une synagogue 
bâtie sur celle où a enseigné Jésus. C'est aussi le 
village de Saint Pierre, les vestiges de sa maison sont 
un lieu-témoin important : ici Jésus a séjourné et guérit 
la belle-mère de Pierre. Ma foi peut s'appuyer sur ces 
pierres, ces paysages, ces lumières, ces plantes...  qui 
me révèlent la vie de Jésus, qui me font lire l’Évangile 
autrement." 
Anne Clotilde 

Ce voyage en Terre Sainte m’a fait toucher du doigt 
l’importance de la vie concrète de Jésus. Je ne crois pas en 
un dieu des philosophes, un dieu d’abord venu enseigner 
un art de vivre, une morale, un ensemble de dogmes. Je 
crois en un Dieu venu partager notre condition humaine. 
Lire sur le terrain les traces de son passage m’évite de 
fabriquer un faux Dieu et me rappelle que Dieu s’est fait 
homme, proche de nous. 
Philippe Gauthier, prêtre, vicaire général 

Une fois de plus, je reviens de Terre Sainte, heureuse. 
Que de richesses partagées avec 39 pèlerins de notre 
diocèse : les émotions, les émerveillements, la foi qui 
se vit et s’enrichit des lieux découverts, des textes lus, 
des célébrations partagées, des rencontres nous 
donnant à voir la vie si complexe de la Terre Sainte. 
11 jours privilégiés aux sources de la foi et revenir 
pour annoncer « ce que nous avons entendu, ce que 
nous avons contemplé de nos yeux, ce que nous avons 
vu et ce que nos mains ont touché du Verbe de Vie ». 
Marie Paul GRATTERY 

Lorsque j’accompagne un tel voyage-pèlerinage j’essaye 
de mettre en œuvre ce que saint Paul dit aux Corinthiens 
(1Co 15,3) : « je vous ai transmis ce que j’ai reçu moi-
même ». 
J’ai eu la chance d’avoir une très bonne formation biblique 
à l’École Biblique de Jérusalem, c’est toujours  pour moi 
une grande joie de transmettre à d’autres de ce qui a été 
l’un des éléments essentiels de ma vie. 
 Bernard FERRY  

De la rencontre avec l'évêque du vicariat apostolique à Nazareth, 
Ce qui m'a frappé :  
Ses premiers mots chaleureux aux pèlerins que nous étions en arrivant à Nazareth. "Par votre présence, vous êtes les 
citoyens de Terre Sainte, membre à part entière de cette communauté catholique que nous formons sur cette terre de 
sainteté."  
Son analyse sur les déceptions par rapport à l'Europe et la France " Nous avons toujours en nous chrétiens en Terre 
Sainte, le visage aimable de l'Europe mais c'est parfois un visage terrifiant lorsqu'il est lié à des trafics d'armes qui 
continuent à permettre aux hommes de s'entretuer. " Une rencontre qui nous a rappelé que le pays que nous traversons
sur les pas de Jésus est aussi celui de la guerre et l'affrontement en 2018 
Fraternellement. François 
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C’est Noël chaque fois qu’on essuie une larme 
dans les yeux d’un enfant.

C’est Noël chaque fois qu’on dépose les armes,
chaque fois qu’on s’entend.

C’est Noël chaque fois qu’on arrête une guerre,
et qu’on ouvre les mains.

C’est Noël chaque fois qu’on force la misère
à reculer plus loin.

C’est Noël quand nos coeurs oubliant les offenses
sont vraiment fraternels,

C’est Noël quand enfin se lève l’espérance
d’un amour plus réel.

C’est Noël quans soudain se taisent les mensonges
faisant place au bonheur,

et qu’au fond de nos vies la souffrance qui ronge 
trouve un peu de douceur.

C’est Noël sur la terre chaque jour,
Car Noël, ô mon frère, c’est l’Amour.

C’est Noël chaque jour


